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repauadirent de la pa i l l e sur le sol, «fin 
de rendre aux locaux leur aspect habi­
tuel . 

Le e a t de) eetto m u e m «cène «tait, de 
toute évidence, de fa ire croire que J u ­
lien Woeatyn n'avait p a s trouvé la 
morts b o n de l'écurie. El le atte int d'ail­
leurs très bien son objectif, puisque les 
enquêteurs s'aiguil lèrent un moment 
sur l a piste du mendiant et la version 
de l a rixe. 

UNE NOUVELLE DESCENTE 
à DU PARQUET 

Cea fa i te nouveaux ayant été portés 
* la connaissance de M, Olorian, j u r e 
d'instruction chargé de l'affaire, un 
nouveau transport de justice sur les 
l ieux a été décidé mardi. 

C'est dans l'après-midi que les magis­
trats se rendirent à la ferme Salembier. 
Le premier travai l des enquêteurs fut 
de procéder à une nouvelle visite de 
l'écurie et du box où fu t découvert le 
corps . I l s interrogèrent ensuite les 
frères Salembier, les membres de leur 
famil le , a ins i qu'un laitier qui (tare sa 
camionnette automobile d a n s - l a cour 
de la ferme. 

Ces témoins eurent tous à fournir le 
détai l de leur emploi du temps dans la 
journée d e dimanche et dans la nuit de 
dimanche à lundi. 

l i a p u r e n t tous donner des expl ica­
t ions , q u i furent ou seront vérif iées. 
C M t é m o i n s a f f i rment que >e domes t i ­
q u e e s t rentré d i m a n c h e à 1 6 h. a la 
f erme , p u i s qu'i l s ' es t couché . I ls dé­
c larant qu' i l s n e s 'en son t p lus pré­
occupé* a v a n t le l endemain à 5 h. 3 0 . 
heure t laque l l e Ils >e trouvèrent mort 
d a n s s o n lit . I l s pré tendent auss i avoir 
tons qui t té ta f e r m e pendant nne gran­
d e part ie de la soirée de d imanche et 
n'avoir rien c o n s t a t é d'anormal & leur 
retear . 

, DES DÉCOUVERTES 
f INTERESSANTES 

Journal de Ronbahc E * ^ mj 

Ces in terrogato ire i t erminés , les 
m a g i s t r a t s entrepr irent une nouvel le 

Un bandit corse 
se constitue prisonnier 

AJaccio, 1 " décembre. — Le bandit 
Cavoglloli Jeune s 'est cons t i tué pr i son­
nier la nui t dernière. 

A 1.800 mètre s de Vlco, une e m b u s ­
cade a v a i t été t endue par l 'adjudant 
du gendarmer ie Agos t in l , d e Vico , e t 
Un inspecteurs de la brigade mobi le 
Msnc in i et Quilici. Le n e v e u de C'avl-
glioli , qui éta i t poursuivi depuis trois 
Jours, s 'est cons t i tué prisonnier 1 3 b. 

u matin . Il ne portait plus aucune 
rme. 

Il n'avait sur lui qu'un demi -pa in 
et paraissait très fa t igué . l ie bandit , 
se v o y a n t découvert et tout espoir de 
f';!te é tant perdu pour lui. s 'est rendu 

policiers s a n s faire de rés i s tance . 
Il a é té a m e n é a AJaccio et écroué 
à la maison d'arrêt, ou 11 a subi un 
long Interrogatoire. 

Lors de la mort du bandit Cavl-
glioli , son oncle , c'est le Jeune Cavl-
glloli qui avai t été blessé au côté droit 
de la poitrine, et non TorrO c o m m e on 
"avai t cru d'abord. La nouvel le de la 
u d d i t i o n du Jeune Cavigl lol l a causé 
nue v ive sa t i s fac t ion dans la popu­
lation. 

Pour la suppression 
du second tour 

aux élections législatives 
Paris . 1 " décembre. — La Com­

miss ion du suffrage universel , réunie 
sous la prés idence de M. George* 
Mandel. a entendu l 'exposé de M. 
T éon Baré ty . raipporteur sur la propo­
sition de loi de M. Charles Lambert . 
tendant a supprimer le d e u x i è m e tour 

rntin pour l 'élection des députés . 
L i Commiss ion a décidé, au v o t e par 

vasite d e la ferme. Cette fouil le , plus | a ) , p f l n o m i n a l et par 2 3 voix contre 
10. que serait élu. au premier tour de 
scrutin, le candidat qui obt iendrai t un 
el'iffre de voix au m o i n s égal au quni t 
de»" é lecteurs inscr i t s et a 4 0 r/c du 
nombre des suffrages expr imés , le 
second tour restant m a i n t e n u pour le 
cas ou aucun des cand idat s n'aurait 
rfunl . dèa le premier tour, le chiffre 
fixé c i -dessus . . 

heureuse que les précédentes , amena 
la découverte de l inges p o r t s n t des fa­
c i les s u s p e c t e s e t d'autres indices de 
nature i prouver que le domest ique 
a v a i t é t é tué ai l leurs que dans son lit 
« t qu'i l a T ( i t é t é transporte par plu­
s i eurs personnes t travers l'écurie. 

81 toutes c e s cons ta ta t ions o n t fait 
f a i re o n premier p a s t l 'enquête, e l les 
n'éclatrcissent pas le m y s t è r e qui en­
ve loppe la mort de Jul ien W o e s t v u . 

L 'ensemble des fa i t s connus dans 
ce t t e affaire, et surtout les conclus ions 
formel les du médec in- l ég i s te , permet-
t i n t d'spporter quelque crédit S l 'hy- Grenoble. 1 " décembre . — D a n s nn 
p.- .bèee d'un sec ideut . suivi d'une ci ngrOs extraordinaire tenu par la 
r..'te en scène dest inée à assurer l ' im- fédération soc ia l i s te de l 'Isère, l 'as-
nunl té du coupable . I s emblée a prononcé l 'exclusion de M. 

Celui-ci , en l 'occurence, s era i t le i Chastanet . député soc ia l i s te , maire de 
conducteur d'un véhicule lourd qui 
a c a l t renversé et écrasé le domest ique 
m i l golt dans la rue. soit encore 
d . i r s la cour de la ferme. Affolé, ce 
conducteur aurait songé a faire d i sra -
rr.'tre toute trace d'un acc ident . 

Tonr cela. 11 se serait assuré la 
compl ic i té de plusieurs personne». :1 
«li-.l n'aurait pas répugné la tr iste be-
s-tene du transport du corps et du 
l s - s g e de l'écurie. D a n s ce cas . Il 
N o d r a l t admet tre que l'écraeeur et 
«*» compl ices connaissa ient pnrfalre-
nn nt le domest ique , s e s hahl tml-» . 
s .ns l que les d ispos i t ions de la ferme 
• S e m b l e r . 

Le député Chastanet est exclu 
du parti socialiste 

I.a-Tour-du I'in. 
Cette déclslnn a été m o t i v é e par 

t .o l s ra i sons : 1* XI. Chastenet , maire 
r e I .a-Tonr-du-I' in . avai t reçu offi­
c ie l lement dans ce t te ville XI. I'Ierro 
N i v a l , lors d'une inaugurat ion 2* M. 
Chastenet . i n t e r v i e w é pnr un Jouriril 
• le Tarin sur le retour éventuel des 
i hartrenx. s'éiait prononcé pour le 
l'iolt c o m m u n en faveur de tons les 
c i t o y e n s : S* XI. Chas tane t collabors> a 
la « presse bourgeoise ». 

Le projet de règlement 
du conflit sino- japonais 

Paris, i** décembre. — Les Douze se 
sont réunis cet après-midi, à 18 heures, 
sous la présidence de M. Aristide Briand 
Au cours de la séance qui a duré jusqu'à 
ig h. 30, ils ont approuvé définitivement 
le projet de résolution élaboré par le 
Conseil de la Société des Nations et 
remanié par le Comité de rédaction, lors 
des réunions qu'il a tenues ces jours der­
niers après avoir entendu les points de 
vue respectifs des deux délégations. Le 
projet de règlement tel qu'il a été 
approuvé ce soir par le Conseil de la 
S.D.N., hors la présence des représentants 
de la Chine et du Japon, est conforme 
dans ses grandes lignes au schéma qui a 
été publié le 25 novembre dans un com­
muniqué du secrétariat. 

Demain matin se réunira, probablement 
pour la dernière fois, le Comité de rédac­
tion, auquel il reste à rédiger la partie du 
document relatif à l'organisation techni­
que de la Commission d'études. Mais 
déjà, dès ce soir, le texte du projet de 
résolution et de ses commentaires écrits 
a été communiqué aux représentants de 
la Chine et du Japon, qui vont consulter 
dans les prochaines heures leurs gouver­
nements respectifs. 

LE FRANÇAIS 
PREMIÈRE LANGUE OFFICIELLE 

EN PRUSSE 
Berl in, 1 " décembre. —- Le français 

sera première langue officielle obliga­
toire, à part ir de la rentrée de Pâques , 
en 1932, dans tous les établissern_»nts 
d'enseignement secondaire et primaire 
supérieurs de Prusse. Un décret sismé 
par le ministre de l 'Instruction publi ­
que de Prusse a été publié, aujour­
d'hui, à cet effet. 

Mort do supérieur général des Oblati 

Rome. 1 " décembre. — Mgr Contcn-
v i l i , supérieur général des Oblsts de 
.Marie-Immaculée, est décédé à Home. 

La conférence de la Table ronde 
• clôturé ses travaux 

Londres, 1 " décembre. — La confé­
rence de la Tahle ronde a clôturé se s 
travaux aujourd'hui a 12 h. 4,". 

LES MANIFESTATIONS 
DE SANS-TRAVAIL A LONDRES 

Londres, 1 " décembre. — U n groupe 
de sans-travail cherchant à tenir une 
réunion à Sheperd'S'Bush, faubourg 
de 1/ondres, est entré en conflit avec la 
police. Cette dernière a dû charger 
pour disperser les manifestants . Un in­
cident analogue a eu lieu à Hatnmers-
mith, autre faubourg de Londres. 

Les Journées sociales 
féminines de Lille 

La deuxième journée social» d» l'Union 
féminine civique a été atssst intéressante 
et aussi suivie ou* la première. 

M. l'abbé Charles Cttrio*. eoos-dsriee 
tteur du Secrétariat social de Roubaix 
Tourcoing, a d'abord donné l'essentiel de 
ce qu'un catholique doit savoir d» U Jns 
tice sociale, qui «et, svec la justice indivi 
doelle et le justice int errai tikm» le l'un de» 
trois a»pect» de la juastic*. 

M. l'abbé Lehembre. directeur striai 
(lu Secrétariat social de I i ï e , qui prési­
dait, dégagea les leçons de cet exposé et 
indiqua, comme le plus sûr moyen d'éviter 
l'injustice, celui qui constate à s» mettre 
k la place de ceux dont on doit compren­
dre et respecter le» droits. 

S'édsipant toujours de* lumiènes de 
l'enerelique « Quadreiesimo Anno », qui 
sert de base à toutes les étndes de cette 
session d'éeudea sociales. M"* d o u e t , de 
l'Loole noraniùc sociale, indiqua ensuite 
avec autant de clarté que dsne sa précé­
dente leçon, comment il fallait comprendre 
la collaboration sociale. BU» rappela 
d'abord que s'il y a entre les hommes une 
égalité de nature qu'il m faut pas con­
fondre avec l'égalirtarasme, nombreux sont 
entre eux le» inégalité» de tous ardre», 
qui sont la source des inéffatttéa sociales. 

Les païens se servaient d» leur supé­
riorité pour ssservir les autres, et à une 
époque plus rapprochée d» la notre, cer­
tain» ont repris cette conception. 

Le socialisme, su contraire, »e révolte 
contre ie« inéaroiUtés sociales, qu'il consi­
dère comme des injustices. L'expérience 
qui e « faite artuetlement en Rusai* mon­
tre comment il voudrait les supprimer, 
comme m la justice consistait en une étale 
répartition entre tous. 

Ceux qui ont reçu plus que les autres 
ont le devoir de servir le» sutres . Il doit 
s'établir de part et d'sutre des échanges. 
Une collaboration doit s'exercer dans tous 
les domaines, spirituel, professionnel, etc., 
et cette collaboration ne peut se taire que 
par les éHtes des différent* milieux. 

Kn terminant. XI1" Oouet dit que cette 
collaboration exige beaucoup de travail, 
rie taot. de désintéreeesemerat et ci» nV'iira-
teiae. Mais la pai* sociale vaut bien ces 
effor:s. 

Posa terminer. XI. Isbbé Iiutoo. sous-
direoieur des reurres. a m^ntiré qu'en sui­
vant les directives des Pape* dans l'action 
sociale, les catholiques sont sûrs de :ie 
pas se tromper. 

Le pro grain ni. e d'aujourd'hui 
2 h. 30: Présidante lia M. l'abbé Dut»». 
La, Charité aoclale, par le R. P. Piat, O. P. 
•) h. 3u: Présidence de M. le vicaire **.éral 

Bouchendomme. 
La, Collaboration aoelala, par Mlle ClouM. 
4 h. 30: Allocution da clôtura at bénédic­

tion du Saint-Sacrement. 

Cetrc qvi rnittent la C C.T.U. 

QUELQUES H Y P O T H È S E S 

Si eette hvpothése est celle qui se rap-
proefce i * l a vérité, le champ des m -
\saturations est restreint et la décou­
verte des coupables ne saurait tarder. 

L'hvpothese d'un crime peut encore 
Mre retenue. On peut, en effet, admettre, 
car rien ne vient établir le contraire, 
nut le sexagénaire a été assassiné en 
dehors de la ferme, puis transporté 
d a n s l'érurie. Ou encore, ce qui serait 
T,1US plausible, tué dar.s l'écurie même 
on son agresseur l'aurait rencontré. 
D a n s ce cas. il faudrait rechercher le 
coupable parmi les f smi l iers de la 
terme. 

L'assass in , s'il y a meurtre, ne pou-
i s l t être qu'un homme e x c e s s i v e m e n t 
fi.rt et caps l i l e île manier une a m i e 
tr»s lourde, car les blessures du domes-
fmue ont été fa i tes par une m a s s e 
d'un poids considérable . 

Ajoutons que le mendiant Jules 
f e s u d n i n . qui semble devoir être m's 
hors de c a u s e d a n s ce t t e affaire, est 
n é a n m o i n s gardé n la disposi t ion de 
In Justice. Il aura a répondre du délit 
,1e coups et blessures, pour sn querelle 
avec le domest ique , et de vngnbo.i-
4a sa). 

• 

EL Panl r.eynaud à Athène» 

Athènes , l" décembre. — Malgré 
V>i t emps pluvieux. XI. l'aul I t e y n a u l , 
u l n l s t r e français des Colonies , accom-
i s g n é du ministre de France, a v i s i té 
d a n s la mat inée l 'Acropole et les 
«rusées d 'Athènes . Il a a s s i s t é ensu i te 
S un déjeuner Int ime offert psr le 
min i s tre de France et XI** Clément 
S i m o n . 

A 14 h., par un t e m p s très couvert 
•-t un v e n t v io lent . M. Paul R e y n a u d 
est parti en hydravion pour Corfou 
at Nap le s ou 11 s er s mercredi. Il arri­
v e r a t Marsei l le Jeudi A 13 h. e t sera 
•le retour A Parla vendredi t 15 h. 

L'avion avant à bord M. Paul Rey­
naud «at Arrivé à Corfou. à 14 heures 
(heure de Oreenwich) . 

Paris . 1 " deembre . — La C. G. 1'. 
i: a i t Aire, se désjigr.^ge de plus en plus. 

Elle vient de subir une nouvel le et 
Importante défect ion. lx>s cheminot s 
unitaires du réseau de l 'Etat o j t 
déc idé de quitter l 'organisat ion mo.s-
coutalre pour fusionner a v e c les che ­
m i n o t s confédérés du m ê m e réseau. 

C'est au cours d'une réunion c o m -
Litine du consei l d 'administrat ion de 
l'union confédérée et de la c o m m i s s i o n 
e x e c u t i v e de l 'union unitaire que ce t t e 
fU-clslon a été prise <\ l 'unanimité . 

L'assemblée s ensttlto adopté le 
t ex te d'une proclamat ion a tous les 
c n e m i n o t s du réseau île l 'Etat pour 
Icui dénoncer le rAle né fas te du parti 
c m m n n l s t e snr in C. C. T. V. . et les 
Inviter à quitter déf in i t ivement ce t te 
organisat ion . 

•— 
Et voici France-Madagascar 

en avionnette 
Orly, 1 " décembre. -— L'a viate.tr 

I^febvre , qui, A bord d'une nv ionnet to 
de quarante chevaux , vu tenter ia 
l ic ison France -Madagascar , a qui t té 
t» mat in . :1 11 h. 40 . l 'aérodrome 
d'Orly. 

L'aviateur empruntera vra isembla­
b lement l'Itinéraire suivi par Goulct te 
et Sa le l : Paris , Lyon. Xlarsellle. la 
t o r s e , la Sardaigne , lu Tunis ie G a b i s , 
Le Caire, les c ô t e s de la mer Houge 
•'t de l 'océan Indien. 

LE SAINT-SÉPULCRE S'AFFAISSE 
Jérusalem, 1" décembre. — Un ar­

chitecte avant constaté un affaissement 
du dôme du Saint -Sépulcre , les auto­
rites ont décidé de prendre les d ispo­
sit ions nécessaires en vue d'assurer la 
solidité de l'église. 

L'ÉTAT DE SANTE DE GALIPAUX 
Paris , 1 " décembre . — L'état de 

s i 'nté de M. Fé l ix Gal ipaux es t tou-
Jiurs très précaire. Le malade qui s'af-
fulblit de plus en plus , a é té adml-
i. istré par le l ' î r e S a n s o u . 

Un enfant de onze mois 
a gagné près de trois millions 

à la loterie irlandaise 
Londres , 1 " décembre . — XI. J . - T . 

Downiaa-, propriétaire de « Norht-
drift », g a g n a n t du « Xlanchcster N,i-
vember Handicap •>. a g a g n é plus de 
4 mi l l ions en ache tant des parts d a c s 
tous les t i cke t s sort is nu t irage du 
S w e e p s t a k e Irlandais, I) aurait g a g . i t 
l 'avantage , si les papiers qu'il a t t e n ­
dait é ta ient arrivés A t e m p s . sur le 
c h a m p de course. 

I * pet i t John B l v t h , Agé do onze 
n-ols. a g a g n é 3 0 . 0 0 0 l ivres , soit deux 
r. i l l ions 7 0 0 . 0 0 0 francs . 

LES REVENUS 
D'UN CAMBRIOLEUR 
Versail les , 1 " décembre. — Aujour­

d'hui, comparait devant les Ass ises le 
nommé André Storckmann, 26 ans, qui 
avait commis une cinquantaine de eam-
briolajes . 

11 récoltait ainsi une moyenne de 
100.000 l'r. par mois , procédait par 
escalade, non par effraction, et enga­
geait le produit de sos vols au Crédit 
municipal . 

Dès l'i<.re de quatorze ans, il avait 
débuté par le cambriolage du bureau 
de son père, industriel à Malo-les-
Haitis. i l ambit ionnait d'amasser ainsi 
une centaine de mille francs et d'aller 
(enter sa chance aux Ktats-Unis . 

Vu le nombre élevé des témoins cités, 
en prévoit deux audiences. 

» 
Un représentant des Soviets 

est acquitté 
pour plainte injustifiée 

Paris . 1 " décembre . — Il y a huit 
Jours des poursuites en abus de 
conf iance é ta i eu t exercées , ( levant In 
13"* Chambre correct ionnel le , par la 
teprésentnt lon c o m m e r c i a l e des So-
v k t s , a Par i s , contre XL Zcl inski qui 
é ta i t directeur du Content ieux . 

Le Tribunal v i e n t d'acquitter M. 
Xelinski qui niait tous les fa i t s qui 
lut é ta ient reprochés , a t t endu dit le 
j u g e m e n t que ce t t e pla inte injust i f iée 
a é t é nrotlvée pnr le refus qu'avai t 
opposé >i. Zel lnski A l'ordre qui lui 
a v a i t été donné de rentrer e n RURS'P . 

Trois incendies criminels 
dans la région de Metz 

Meta, 1 " décembre . — Kn huit 
j< urs. trois t e n t a t i v e s d' incendies cri­
mine l s ont été c o m m i s e s i M a l z e r j , 
r:rfs de l 'ange . 

D'abord, aux deux ai les d'un lmtl-
uicnt long de quatre -v ing t s m i t r e s de 
in ferme du notaire Aerts , de Nancy , 
explo i tée par XI. P lcrson . on il y eut 
oOU.000 fr. de dégâ t s . Quelques j o u . s 
plus tard, M1"" l ' ierson surprenait 
dans sa grange un individu qu'el le ne 
conna i s sa i t pus. cherchant A a l lumer 
i,i> tus de pai l le . Le l endemain , une 
l i t t r e de m e n a c e était trouvée au 
m ê m e endroit dlsnr.t: « S'il n'y a pas 
il Incendie, le s a n g coulera ». 

D i m a n c h e , une nouve l l e t en ta t ive 
a é té c o m m i s e chez le fac teur des 
postes l 'rct te . dont le ch ien , fut e m ­
poisonné auparavant . L' incendie a é té 
conjuré. I / i n c e n d l a l r e vo la au f a c ­
teur son vélo, qui fut re trouvé hors du 
vi l lage. 

— La Cour a'aaaiiies de U Seine a von-
damné à dix-huit mon de prison, Bronialava 
n i n l H u k i , veuve Jotrerrod», n4e 1» 11 juin 
1891, à Vtnori* (Poloajue), eontectionceute. 
à Paria, qui, 1* 14 juin dernier, daaa un res­
taurant du boulevard Diderot, coupa la rorffe 
de ton ami, un manœuvre, Henri Koper. 

Un des agresseurs 
d'un chauffeur de taxi 
à Strasbourg, est arrêté 

Strasbourg, 1 " décembre . — Le 
ci.aitffeur de taxi A u g u s t e H c r r m a n n , 

f e n t e - c i n q a n s , demeurant A Ober-
schaefTolshelm, a é té v i c t ime d'une 
s . iuvage agress ion . 

E n Un d'aprfs -mldl , Herrmann ava i t 
chargé prés de la gare Arnold, .1 
Strasbourg, deux Jeunes gens . En tra­
versant le chemin du Heyr l tz , a proxi-
r.i't d'un restaurant , le chauffeur fut 
sub i t ement a t taqué par les deux v o y a ­
geurs , dont l'un, il l'aide d'un grand 
boulon de fer, tenta de l ' a s sommer 
pour le déval i ser . I,e tenancier du res­
taurant , témoin de c e t t e agress ion , 
nierta la police et les bandi ts prirent 
id fui te . Le malheureux chauffeur, qui 
a douze blessures au cou. a é té trans­
porté ;\ l 'hôpitnl, ou sou état a été 

jugé grave. 
Les deux mal fa i teurs ont réussi A 

s enfuir. Il s'agit de deux repris de 
Justice qui avnïent quitté r é c e m m e n t 
iu prisen. L'un d e u x , T r a m m e r , 26 
ans , sujet a l l emand, a pu ê tre arrêté 
•m m o m e n t 01I il qui t ta i t l'hOpltal où 
il é ta i t al lé voir son amie . Il ava i t été 
r é c e m m e n t expulsé de France . 

Une banque rémoise 
en liquidation Judiciaire 
Reims, 1 " décembre. — Le tribunal de 

commerce de Reims vient de prononcer 
l'uiivorture de la l iquidation judiciaire 
de la Banque agricole française , dont le 
s ie?e est à Reims, et qui possède de 
nombreuses succursales dans l'Est. 

Le nombre des créanciers atteint en­
viron deux mille. Toutes les vict imes 
appart iennent au monde rural. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

La troisième audition 
de l'Association des Concerts 

do Conservatoire de Roubaix 

Beau programme et excellente interpré­
tation. Bon pubSc sympathisent, très 
mxvwt et qui n'appiau<ht pas par snobisme 
puisque les divers numéros ont été choisis 
par lui au vote secret. 

Pour entrée, un» série de a Puétudes 1 
de Ohopin orobesnirés par M. Froncis 
Bousquet. Il £a<ut une meîtirise peu com­
munie, nn goût éprouvé, et un seoe sffiné 
de l'orchestration pour distribuer entre 
les différents pwpitires des thème» écrits 
pour le piano. Un» oreille très exercée 
disce.™ers bien queimie* ligne» mélodiques 
qui se prêteront davantage à une trans­
position: sous la olef d» fa un thème lar­
gement chantant conviendra s u violon­
celle; toujours à la main asuche, une 
descente par degré» pesants encrerait sans 
trop de diffleutaés data H famille des cui­
vres. Mais il M suffit pas de repérer quel­
que» traita csncMmatiques; c'est une nou­
velle oréatio-n qui s'impose, et total». Il y 
a de» proportion» à ssuveaarder. de» tim­
bres à marier et l'inspiration original» à 
oaVqujer avec cependajyt une fantaisie qui 
n» peut pas être trop libre. Noua ne pour-
riooe trop féliciter M. Francis Bouîaquet 
d'avoir réalisé, et si heureusement, ce ten­
de force. 

Spéendide cette exécution pair l'orches­
tre du poème svmphooique, < La Mer 1 de 
Debu«*y! C'est fluide, c'est M#er. infini­
ment nuancé, bien enchaîné et coulé svec 
un» aisance et un» hab31*t* remarquable*. 

Pour goûter pleinement cette œuvre. 
déconcertante à urne première sudation, il 
faut croyons-nous snviasger surtout set 
qualité» intrinsèquement musicale». Qu'elle 
évoque ou n'évoque pas le mouvement 
osciKovtoire de» vague», ce n'e#t psa indif­
férent, cent es, mais c'est secondaire. U r s 
d»-s ohefs-d'anirr» qui sont déaimé» par 
un numéro d'ordre, mn» plus. Ramener 
tout s . 1s ausnque à l'harmonie imitative 
c'est donnée la palme aux clowns qui d'un 
bref pincement de* lèvres arrachent des 
incongruité* h un baeson. Debussy sii£-
xone mais ne décrit p*.s. Cette discrétion 
nous la porterons à son actif; c'est une 
qualité bien française; poussée trop loin 
ell» aboutirait à une subtilité bvsantine. 
Si nous en avion» le temps nous devrions 
relever daus ce poème symphonique.comme 
conditionnant techniquement l'expre»sion 
artistique — pa» de monument» sans ma-
rérûiu.v, on l'oublie trop souvent — les 
procédés debussvstes les plus originaux 
que ranmlype déVèie mais que l'audition 
éprouve. Le plus nacrant, le plais expres­
sif aussi, c'est l'emploi extrêmement fibre 
n> tonalités différente» à contact» multi­
ple» et fugitifs. Il en résulte des agréga­
tion* harmoniques snvoureueies en raison 
de leur insUhraté et de leur s.oapilerse. Ce 
nVsr p?,* n-ne musique statique, étale 
ttype: ehoryl luthéripnl ssaia une m-usùpte 
flynîïmiqti-e, urne musique de perpétuel <lv-
gagement. 

Jetons t,ar dessus bord, car l'audition 
s'est prolon«>e «o-deà de l'heure liabi-
bur'ie. la « Mort d'Yc-n'it » de Wagner, 
« I41 ohevnuebé* dc« Volkyrie4 » et le» 
extraits du « t'antin/iie do* Cssnwfues s ilo 
Marin Ver»?puy. 

M " Sui.inme Balgurrie n'a pu. en rai­
son de son étmt lie setnré, ctiatiter la «Mort 
d'Yseu'.t w. Accompagnée par M1** Bulté-
Oarpentier elle non* a rtonmé. en compen­
sation, nnoi* mélodie* O'ktire le « Cantique 
de» Cantiques » interprété auwi par l'or­
chestre. Au sujet de cette artiste si mer-
veiiHeiuoemerrt douée, M. Franc»? Bousquet 
a éorit: « ...l'ne figure est là qui semble 
receler un univers de douleurs et de joies 
également inrenoe*... Sa peine vou* pé­
nètre; si elle rit. le bonheur semble se 
révéler à vou*. Son être entier est d'uaie 
mobilité, d'une expresaivltâ qui ne vous 
•lissent un instant de repos... Aussi par­
iez-roue baigné, imprègne, courbé sous le 
joug d'un enchanjrcment supérieur, jusqu'à 
ce que la réoTtèé aiux trarts moroses vous 
délivre, contre votre gré. d'un envoûte­
ment délicieux... ». Le ciel nous préserve 
de rompre l'enchantement par nos pales 
commentaires! C<»nfe«»oi«s notre impuis­
sance h rivaliser avec M. Froncis Bous­
quet et gardons un silence prudent mai* 
lourd de pénible résignation. 

Passim. 
• 

LES VESTIGES D'UN CIMETIÈRE 
ROMAIN SONT DÉCOUVERTS 

A COtJRCELLES-LEZ-LENS 
ez-Lens, 

__ l'Escor-
ituellemeut 

. _lr un crâne 
dels ix à huit 

monnaie en, argent h 
__ .empereur Jovien. qufvjérne en 

l'an 303. plusieurs grés taillés qu\ entou­
raient une pierre de 0 m. 30 sur 0 m. 30. 

On croit se trouver en présence des ves­
tiges d'un cimetière romain. 

Un Rosse se suicide en se jetant 
du haut de l'Arc de Triomrfie 

Paris , 1 " décembre. — U n homme 
sur lequel on a trouvé des papiers au 
nom de Nicolas Dunoyer , né le 16 août 
l b 9 5 , à Gouroflf (Russ ie) , s'est suicidé 
en se jetant du haut de l'Arc de 
Triomphe. 

U n Polonais meurt i cent vingt ans 

Varsovie, 1 " décembre. — M. Emile 
Lcwkowitch vient de mourir, £ Kieloe, 
à l'âpre de 120 ans. Ses cent c inquante 
descendants ont suivi le convoi funèbre. 

— I<e Gouvernement ei?»gnol a Attitk, en 
principal, que l'élection ilu Président de W 
République aura lieu 1» 10 lècembr», comme 
U avait été prévu précédemment. 

— On a arrêté sur la C6te d'Azur, pour 
l'amener in<vi,enmment à Paris. l'in««nieur 
chimiate polonais Dunikownki. Plutirura per. 

aounea ee pr.aignant d'avoir été abueéea par 
lui, 4 propo» d'un procédé électrique dont il 
A* prét*ndait l'inventeur pour l'aatraetion dea 

' . ••- ' n n h . n , n . A n , Am 1 ' , , 

DERRIÈRE HEURE 
Le Président de la République 

et le prince royal de Suède 

assistent ao dîner annuel de la 
« Revue des Deux-Mondes » 

Paris, 1 " décembre. — Ce soir, au 
Cerd» Interallié, la « Revue des l ieux-
Mondes s a donné son onzième dîner an­
nuel. JI. Paul X>onmer, Président de la 
République, présidait ayant à se s cot^s 
S. A. R. lé prince ro.va.1 de Suède, MM. 
Alexandre Millerand. Léon Bérard. garde 
des Sceaux: le maréchal Lyautey, MM. le 
baron d» Gsiffier d'Hestroy, ambassadeur 
de Belgique; de Chlapowski, ambasaauVur 
de Pologne. 

A l'heure des toasts, M. René Pinon a 
défini la ligne pobtique de la Revue dans 
un discours dont voici 1» conclusion: « La 
Revue, a-t-il dit, se soucie avant tout de 
renseigner, d'éclairer m lecteurs. Elle 
cherche à les prémunir contre cette ma­
ladie parisienne et surtout mondaine d'un 
pesawmisroe superficiel. Elle s fardé aux 
heure» les plua tragiques une sérénité 
clairvoyante. Le maréchal Foch lui en ex­
primait, il y a trot» «us, ea gratitude. 
Bile la gardera encore dans un avenir 
qu'elle envisage avec confiance. » 

M. René Doumic a remercié le Prési­
dent de la République et S. A. R. le 
prmee royal de Suède, puis S. A. R. le 
prince de Suède a prononcé, aux applau­
dissements de toute l'aseist-nnoe, un dis­
cours dont voici de« extraits: 

« C'est svec une sincère satisfaction 
que je salue tous l^s moyens de rappro­
cher la France et la Suède. I>ans le <!o-
ruaine de la science, de l'art et de la lit­
térature nos rapports ne datent rus 
d'hier. An IX* slèeJe. un moine français 
spport* le christianisme en Suède. Au 
moyenage la montagne Nuiiitp-Uenevivve 
compte plusieurs collèges abritant des 
étudiant» suédois qui visitaient la célèbre 
université de la SÔrbonne. Descaries r>.t 
appelé S Stockholm par une reine savante 
et spirituelle. Molière, Corneille et Rn-
oioa ont contribué puissamment à éveille 
l'esprit dramatique en Suède. De uns 
jours, des savant» français viennent de 
plus en plus souvent faire des confé­
rences en Suède ainsi que les nôtres eu 
France. Dea expositions d'art s'éclrang.Lt 
entre les deux pays et je me souviens 
avec plaisir de l'excellent sccuctl que M U -
conlra il y s deux ans, la grande exposi­
tion d'art suédois à laquelle présida et 
prit psrt mon oncle, le prince Eugène, 
qui compte tant d'amis parmi vous, u 

Comme vous le savez. J'ai inauguré 
aujourd'hui même la Maison des étudiants 
suédois t la Cité universitaire. C'est donr 
pour renforcer les liens intellectuels entr • 
nos deux pays que je suis venu à Paris. Je 
suis sûr qu'outre les inspirations venant 
de ia vénérable Université de Paris et de 
ses illustres maîtres, les relations person­
nelles seront suas! d'une grande utilité 
pour le» étudiants suédois. J'ai le vif espoir 
que dans notre maison, ou un certain nom­
bre de chambres seront réservées aux étu-. 
diants frsnçais, régnera une atmosphère 
d'amitié, de bonne camaraderie entre raea 
jeunes compatriotes et les vôtres. 

Enfin le Président de la République s'est 
levé et a prononcé son allocution. 11 a dit 
notamment: 

« J e remercie bien sincèrement M. René 
Doumic. avec qui j'entretiens depuis long­
temps d'affectueuses relations, <!..? in'avoir 
donné aujourd'hui l'occasion de prendre 
place au milieu de l'élite intellectuelle for­
mée par les collaborateurs de la « Revue 
des Deux Mondes ». 

» Monseigneur, i proximité des centres 
de la osipitale où se donne le haut ensei­
gnement, où se poursuit la recherche scien-
t ibqi» dont dépend l'avenir de nos civiH-
-salions. s'élève .maintenant la fondation 
.suédoise, d'ailleurs généreuscnicuit ouverte 
aux étudiants français. Elle ne manquera 
po», ainsi que l'a justement rappelé Voir. 
Altesse, de renforcer les liens d'iminn 
entre nos deux pays. 

s Pour revenir seulement sur les plus 
récentes manifestations de cette commu­
nauté, je veux rappeler l'acte d'un onci'' 
il» Votre Altesse, le prince Eugène, dont 
les talents éminents font un si grand hon­
neur à son pays et qui, voilà deux ans, vint 
porter k Paris d'inoubliables productions 
ils l'art Scandinave. Vous voudrez bien lui 
dire notre souvenir reconnaissant. A vous 
aussi, Monseigneur, dont la présence a 
Psris constitue un grand encouragement 
pour la jeunesse studieuse de nos deax 
nctions, vont nos sentiments de profonde 
gratitude. > 

Les négociations économiques 

franco-anglaises 
Taris , I " décembre . — L e s négoc ia ­

t ions économiques f r a n c o - a n g l a i s e s 
commenceront v r a i s e m b l a b l e m e n t lun­
di prochain à Londres . L a d é l é g a t i o n 
française , condui te par M. Etbel , d i ­
recteur des accords c o m m e r c i a u x a u 
minis tère du Commerce , sera i t c o m p o ­
sée de représentants dea mlnllstèrea d e 
l 'Agriculture, des F i n a n c e s e t d e s 
Affaires é trangères . 

» 
Le général Ma 

voudrait reprendre Tiitsikar 
Moukden. 1 " ùé^embre. — Un commu­

niqué officiel du quortcir général Mnoonis 
annonce qu'un officier de .i'amuée d* Ma 
Tohao Tclian se trouve à la tète d» 3.000 
hommes qui s e dariaent vers le sud-oaiest 
de Hei Lonjr. avec l'imcention apparente 
d'attaquer Tsitsikair. En ConsaVrjuetace, le 
gém-éirol Ilonjo, commandant en ebel des 
armées japonaises, em Mcudahcurie. a 
dorme ordre k de» remflont» de ae pendre, 
dès aujourd'hui, dan» lia zone des chemins 
de fer aud mandchouriens, pré» de Tsiiw-
loar. La situation sur In ligne PéQdn-Mioufc-
den continue d'être calme. 

LES REPRÉSAILLES ALLEMANDES 
CONTRE LES TARIFS ANGLAIS 
Beriin. 1 " décembre. — On pense pnuT 

frapper l'Angleterre, aux points iea. pfais 
seusioliss, à inaendire les importait ion» de 
hissus de laine, dea machinas à coudre, des 
ri!w de co-t^n. Aujourd'hui déjà une ordon-
natK» prtwiikintieue autorise le Gouver­
nement à augmenter, par déer>et, tes droits 
oV douane applirabifs aux pays k monnaie 
dé,pnéciée. Ce premier geste montre qu» 
1 Allie ma gn-e es-t.pK-te à enttxer àan» la 
voie des représailles. Il donew, en tout 
cas. au flou vertement, une arme pour les 
négociations qn'il va engager à bref déitti, 
ave - la tr:-anrle-Iire-tagn.e. 

LE RECORD MONDIAL DE VITESSE 
POUR AVION 

Détroit , 1" décembre. — I /av ia teur 
smérieain 1-owcll Bnylcs , de Spr ing -
fivld t.Massachiisïots). a battu le record 
mondial de vitesse pour avions, détenu 
par la Franco, m a t te ignant sur une 
pis te de trois ki lomètres une v i tesse 
moyenne horaire de 4ô8 km. 200. Ce 
record n'a pas encore été officiellement 
confirmé. 

LE VOTE DES FEMMES 
EN ESPAGNE 

Uadril . 1" déoemhre. — La ChamWe a 
reip'ouseé par 131 voix contre 127 SSsSpr»-
positii n tendant u limiter le droit de vote 
des femmes, lin coasséqusjace. les femmes 
voteront au coura <ie* prortwinrv-éiecTions 
quel!*» qu'elle» M.iei.t. 

Renseignements Comme, «aux 
COTONS 
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CHANGES A L'ETRANGER 

: i : : l;r 

L'ARRESTATION D'UN BANQUIER 
LYONNAIS 

Lyon. 1 " déoerabpe. — M. Joanjtes IV-
rkihon-Fàreti direeteuir du Comptoir finnn-
cier et cjmmercssl du Sud-lis*, a été 
arrêté pour abus de confiance et escro­
querie». La b»oque a été dédareV en 
faiiiite. Le passif de la banque, actif dé­
duit, se monte à 457.000 fr. En outre. 
M. Périoboo pour couvrir ses opérntior.s 
d» Bourse avait soustrait 200.000 francs 
environ de titre» déposés par se* clients. 
Apre» in«««r.roratoire à In ttûneté, le ban­
quier a été écroué. 

SDCF.ES. — Cuba prompte livraison. i2) r 
a terme sur jaaviar, 110: mars. 110; mm. 
315; ju.::ti. 121; septembeo, 127; octobre. 
12'J; décembre (HMÎ), 1C2; (1831), 112. — 
\ tnt i ».0 I I t,::' • ,. ' 

Une SURTAXE SUR L'IMPORTATION 
DU MALT ALLEMAND 

Le « Journal officiel » publie ce ma­
tin un décret é tab l i s sant sur le m a l t 
orig-inaire ou e n provenance d'Alle­
m a g n e , une surtaxe de 80 fr. par cent 
ki los brut, afin de c o m p e n s e r la prime 
accordée par le Gouvernement al le­
mand k l 'exportat ion du mal t . 

— De Poiat-Barrow (Alaaka) ; l"n navire 
d» 1.300 toaivea < Le Barchimo », «Surs» 
d'une prérieuse cargaison da fourrure» a été 
pris par les riaoee et a disparu dans cr.e 
tourmente arctique, qui a févl pendant trois 
jour», aur les cotes de l'Alaska. L'équipage 
eat aauf. 

Revue du marché de New-York 
Xew- ïork , 1** décembre. — Tendanc; 

lour.ic sur le nouveau recul du sterling et 
les rapports peu saîi-Taisants concernant 
les recettes il-es chemins de fer eu "Octobre. 
Le manque d'activité eu marché.de» obli-
eation-s impressionne, d'ailleurs, .déf&vo-
raWement la cote. On se tasse en général 
d© 2 a 4 points sur des valûtes a/t ives . 
l.'ar La suite, l'allure devient beaucoup 
plus cohue mais la réaction des céréale» 
est un facteur déprimant. Aux dernières 
transactions on assiste à une légère re­
prise des principales valeur» aous Ja con­
duite d*'s ferroviaires et par suite d'opéra­
tions de couverture, on termine faible. 

LES VENTES DE LAMES 
Brlsbane.— Cours inchangés. Allemand* 

principaux acheteur;;. 
A Londres. — Le catalogue de ce joui 

se composait principalement de laines con­
venant à l'Angleterre. Le-s Anarlaia .et lvi 
AUema.ncis étaient les principani ache­
teurs. Bonne demande en méirïno». ain^ 
qu'en croisés lins. Le marché «at ser. 
changement. 

da c Jovial de Roubaix » 
sis 2 décembre 1931 N» 22. 

Le Mystère 
de Malbackt 

PAR 

MAX DU VEUZIT 

Ltv voici exac tement : 

EU» a In *t relu ma lettre; puis elle 
• pleuré. J'ai donc fait pleurer quel-
esi'na, moi au$si! Je luit heureux à* 
et résultat... Je voudrait voir l'huma-
nitê entière tonffrir et te lamenter!... 
Pourtant, ma joie n'est pat sans mé­
lange: l'aurait préféré ne point l'avoir 
xue «t nt pas avoir connu le bonheur 
4e (mire eouler ses larmes... 

Oh! si te pouvait arracher et tou-
vrmir qui m'irrite!... Et toutes cet au­
tres choses dont la mémoire m'eut autsi 
•MM torture... Ne plut avoir l'ombre 
d'une pontée... annihiler tout em moi: 
U passé, le présent et l'avenir!... 

Bit Roland a dû écrire ces l ieues, 
l'antre ionr, après m'svoir vue sur le 
atord du «/en. s u pied de la touir l le . 
a^ir, TraiasnBWableTnent, c'est à moi 
•n 'e i l sa font al lusion. 

J a Toia p a r elle» qa'i) n'a paa> de 
part icul iers contre m o i ; i l m'en­

globe dans son aversion de tout ce qui 
r i t et respire. Il est heurenx de m'avoir 
f a i t pleurer, mais ce souvenir l'irrite... 

A l l o n s ! s ir Roland, votre coeur n'est 
pas encore aussi indifférent aux bons 
sentiments que vous l'affichez '.... D a n s 
un dea recoins cachés de votre âme, la 
r i t ié r.épsnd encore nne p i l e et vacil­
lante lueur... J'essaierai da la ranimer 
et j e vous forcerai à reconnaître qu'on 
ne doit p a s outrafrer dana sa pensée les 
trésors d' innocence et de téméraire dé­
vouement que renferme l'âme d'une 
viente. 

La vérité vous apparaî tra . Avec la 
croyanco «rénéreuse, elle vous enseigne­
ra aussi que le désespoir est une lâche­
té une fol ie et une insulte a la Divi­
nité. 

Comme une étoile, l'eapoir brille dans 
les profondeurs de la nuit . C'est le lu-
rr.ifrnon céleste déposé par Dieu dans 
nos âmes pour les éclairer et lea ren­
dre fortes. S i nn vent d'oracre nous en 
ternit momentanément l'éclat, n'est-ce 
p a s nne suprême aberration que de le 
croira à jamais éteint t... 

J'ai ferma la bavard at l'ai remis en 
place. Seulement , j 'a i conservé la feui l le 
de p a p i e r qui eat al lé rejoindre sur ma 
poi tr ine certaine lettre qui m'avait fa i t 
pleurer.. . 

10 juil let . 

Kieti de nouveau dans son état. 
J 'attends ton tours un pan da mieux 

et je n'ai m i m a p a s la consolat ion de 
m e dira qne la maladie sui t u n cours 

normal, puisque j ' ignore par quelles 
phases elle devrait passer. 

J e m'éloigne le moins possible de son 
l i t ; j 'a i cru m'apercevoir qu'il ne se 
p la int p a s quand j e suis auprès de lui. 
J e pas s e ainsi des henres entières, im­
mobile, tenant sa main entre les mien-
ces . 

Durant ces longs silence", que de 
pensée* agitent mon cerveau ! J'en sors 
chaque fois le cœur p lus aigri encore 
contre Everartl Dunbuv . 

20 juil let . 

S i Piercy ne s'est p a s trompé, c'est 
demain Que la fièvre doit d iminuer d'in­
tensité. Que le Ciel nous \ tenue er. aide 
en cette c irconstance! J e l ' invoque avec 
ferveur.. . 

21 juil let , matin. 

Est-i-e un effet de mon imaginat ion t 
— on croit si fac i lement ce qu'on sou­
haite vo ir s e réal iser! — il me semble 
e u e le hasard veut donner raison à 
Piercy. . . Mais j 'a i tremblé si longtemps 
que j e n'ose accueil l ir franchement cet 
e spo ir . - S i j 'a l la is me tromper et me 
réjouir trop tô t* 

Midi. 

E h bien I non 1 ea n'est paa une i l lu­
sion.. . La température t end à baisser; 
le pou l s bat moins fréquemment et les 
sueurs ne sont p a s anasi abondantes . 

Soyez bénie, Sa into Mèro de Dieu, 
peur ces heureux changements! . . . 

Soir. 

Jo i e !... I l dort pa is ib lement et j a ne 
m e lasse paa de l e regarder dormir. 

On dirait qu'avec l'espoir de sa gué-
rison, j'ai senti une nouvelle vie s'éveil­
ler en moi... 

23 juil let . 

O esprits célestes ! pourquoi volez-
vous autour de moi . enveloppés de lon­
gues ailes blanches T Que signifient vos 
chansons qui remplissent mes oreil les 
de j o y e u ^ bourdonnements* Quelles 
visions magiques fai tes-vous luire a mes 
yeux ravis î Quel gra in de fol ie avez-
vous déposé au fond de mon cœur pour 
me transformer, r^oi si grave,, en une 
pétulante fillette pour qui la vie est 
u.u' fête éternelle?.. . 

J e crois voir le Ciel se pencher tout 
entier sur n u i en sour iant ! J 'entends 
une voiv divine qui me murmure : « Il 
v i t ! Kcjou i î - to i ! » Et j e me berce de 
i e s accents.. . U n e ivresse fa i t tourner 
ma t i i c . Mes lèvres répètent ù satiété 
les mots rad ieux! 

— Il v i t ! J e me ré jouis ! 

23 juil let . 

I l repose, pâle et faible , dans son lit, 
mais tout danger a complètement dis­
paru. 

Se s y e u x bleus, agrandis p a r l'amai­
grissement» des jouas , ae posent , indé­
cis, indifférents, t ans regard, sur tons 
les objets qni l'entourent... S a pensée 
flotte, perdue dans le vague, comme 
(!an« une torpeur. . . Les sensat ions n'ar­
rivent pas encore jusqu'à son eervesu 
engourdi. . . 11 ne se souvient de rien et 
t.» m e reconnaît pas . . . 

Que ne peut- i l rester longtemps dans 

cette douce quiétude? A v e c le réveil de 
son esprit reviendront les douloureux 
souvenirs du passé et les affolantes vi­
s ions de l'avenir. 

Ce retour à la vie sera, en même 
temps, un retour à la souffrance... et, 
contre cela, je serai impuis sante ! 

X e m'en voudra-t-il pas J e l'avoir 
soigné et g u é r i ? 

« Quel besoin avais-tu de me rendre 
à l 'existence? me dira-t-il peut-être. 
J 'al la is disparaître et entrer d a n s un 
monde meilleur, là-haut où on ne con­
naît ni t irans frénétiques, ni esclaves 
avil is , où l'or maudit n'exerça aucune 
puissance.. . 

« Pourquoi donc as-tu rivé (le nou­
veau à mes pieds la chaîne qui m'atta­
chait à l 'existence? Si vraiment la cha­
rité et la p i t ié que tu invoques pour 
excuser tes soins étaient sincères, 
r.'t tait-ce p a s dans le sens contraire que 
tu devais les exercer? » 

O papi l lons noirs, génies de la nuit 
et d u découragement, pourquoi me 
cachez-vous de vos voi les sombres les 
éblouissantes v i s ions de l'autre jour?. . . 

2 6 juil let . 

L a pensée habitsvt-elle de nouveau 
Bon espri t? I l aa ta i t , ne pousse plua 
aucun gémissement et ses regards sont 
moins hésitants. Il semble chercher à 
comprendre et à se souvenir. . . Déjà! . . . 

J e redouta le moment où la mémoire 
et l a raison lui reviendront.. . Est-ce 
qu'il consent ira à os que j e lui conti­
nue mes so ins o u ne me chxssera-t-il 

pas de sa chambre? 
II m e vient des idées de maquil lage 

et de déguisement. 
S i j e dissimulais avec soin les traits 

de mon v i sage et changeais complète­
ment mes vêtements , peut-être ne me 
reconnaîtrait-i l p a s et me permettrait-
il de rester à son chevet? 

Mais je n'ose p a s tenter cette aven­
ture. S'il allait m'aecueillir et me pré­
férer sous ce nouvel aspect ! Quelle 
souffrance et quel le hnmil iat ion ne 
seraient-ce pas pour mon cœur et pour 
mon orgueil! . . . 

27 jui l let , minuit . 

J e me suis endormie, ce soir, en le 
veillant. A mon grand dépi t , cela m'ar-
rive très souvent. 

Quand j e m e suis réveillée, sir R o -
land ne dormait p a s ; son coude sur 
l'oreiller, son menton dans sa main, il 
m'examinait , immobile. 

Tont de suite, e n ouvrant lea veux , 
j 'ai eu l'assurance qu'il m e reconnais­
sait. 

Mon sang a afflué brusquement i 
mon cœur et j e su is devenue très pâle , 
m'a-t-il semblé. 

— Voua avea aoi f ! a i - je balbutié, 
« tra înassent troublée de la fixité de aea 
prtmelKsa ardentes . 

E t j e me suis lavée pour al ler cher­
cher de la t isane dans l'autre chambre. 

Quand je suis sevenuc, il avait ouitté 
sa posi t ion et i l paraissait dormir. 

— B u v e z ! fis-je très bas en lu i tou­
chant learèremsnt l 'épaule. 

I l ae souleva fa iblement e t j e a'oaat 

pas le soutenir de mon bras comme ii 
le fa i s habituellement. S o t t e timidité 
que j 'aurais voulu et que j e n e pou­
vais p a s surmonter, tant j e çraignair 
lo regard de ses g r a n d s y e u x qui péne 
tre dans les miens comme n n e -vrilK 
r.cérée. 

Ma main tremblait en lui présentant 
la tasse et, quoiqu'i l n'en laissât rien 
paraître, j e suis certaine qn'il s ' en es! 
aperçu. 

I l a hésité, d 'abord; p u i s if a . a v a l é 
tout d'un trait le breuvage t iède et su 
cré. Après quoi , il est retomba, lourde 
m e n t sur ses orei l lers et j 'ai dû lu i ou 
vrir les do igts p o u r repnejUtfe-aeV-tsss' 
i i ' i l avait conservée dans «es mains. 

Cette c>rr.ièro opération é ta i t absi 
lument puérile. Ko b ien! — o m l e < r o i 
ra i t? — clic m's coûté Un eftVrt <nov 
me. 

Tout le t emps qu'elle a di>re, m o . 
souffle s'est arrêté, mon e a u x a,.cessé 
de battre dans ma poi tr ine et m e s yeux 
sont restés attaches sur aea paupières 
closes avec la crainte d e l e s vn>ir,*'ou 
vrir. 

Absurde f r a y e u r ! S o t t e pn«ilba^im; 
t é ! D e quoi avaia-je p e a r e t d'eu ve 
s a i t mon émot ion t Qi sar te s 'sentiments 
qui m e fa i sa ient redouter aoa raJrard. 

Est -ce que m a conscience se s repro­
che quelque chose à l 'égard flïielr Ro­
land?.. . N o n ! E h b i en ! alors?. . . 

Oh ! comme j e me mépr ise de ne pou­
voir dominer les sensat ions qui «àtitent 
mon âme} . . . .^ , 
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